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Defense nationale
N°12, 1998

A en croire les auteurs de l'article qui nous
interesse, les organisations non gouvernementales
(ONG) ont perdu beaucoup de leur cöte fleur bleue

Eour
devenir, non seulement de reelles entreprises ä

ut lucratif, mais aussi les vecteurs d'une nouvelle
colonisation de type economique. E. Denece,
employe ä l'Ecole de guerre economique, et G. Sohm
tirent la sonnette d'alarme: les entreprises francaises
sont en train de manquer un virage important par
absence «d'intelligence humanitaire».

Americains, Suedois, Italiens et Australiens sont
montres du doigt par les deux auteurs. Ils auraient
dejä cause beaucoup de tort ä des projets francais.
Or, si ONG et entreprises se donnaient un peu de

peine, on pourrait envisager de creer suffisamment

d'emplois dans l'Hexagone pour y supprimer le

chömage! Comment faire? Tres simple: «Prendre le
contröle de nouveaux marches, en participant
activement ä la reconstruction economjque des pays en
sortie de crise ou au lancement d'Etats durablement

sous-developpes, et ä leur acheminement vers la
demoeratie. »

ll suffit pour cela d'infiltrer les centres de commande
des pays concernes par le biais de projets tout

ce qu'il y a de politiquement corrects mais qui exercent

une influence determinante sur la definition des
normes juridiques, techniques et culturelles.

Parties de la competition planetaire, les ONG
sont entrees dans la logique du retour d'investisse-

ment. L'heure n'est plus aux projets humanistes mais
ä des strategies de developpement usant de tous les

moyens ä disposition pour permettre aux industries

d'augmenter leurs parts de marche. Les principaux
concernes commencent ä s'en inquieter car, comme
le souligne J.-C. Ruffin dans un recent article du
Monde, les humanitaires doivent savoir que la
denonciation d'un massacre peut en amener un autre.
Les crises qui secouent les Balkans et le cceur de
l'Afrique le demontrent ä l'envi'.

Defense nationale
N° 1,1999

Y.-M. Laulan joue les Cassandre en s'interrogeant
sur le developpement possible des crises latentes de

cette fin de siecle. La crise monetaire peut-elle
connaitre une issue favorable?

Beaucoup d'argent a ete perdu - quelque 2300
milliards de dollars durant le seul ete 1998! - et
nombre de pays continuent ä avoir un urgent besoin
de credits. Or, si les plus grandes banques et

entreprises ont connu des pertes qui seront difficiles ä

combler, le capitalisme sauvage pourrait bien
deboucher sur la recession. Avec tous les problemes,
et les destabilisations sociales qui l'accompagnent
generalement.

Ceci est d'autant plus grave qu'il est douteux que
les Etats-Unis puissent reellement jouer le röle de

gendarme encore tres longtemps. La recente crise
centree sur le president Clinton, mais exaeerbee par

'Ruffin, Jean-Christophe: «L'OTAN, les humanitaires et la mort», Le Monde, selection hebdomadaire,
27.3.1999.
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un pouvoir judiciaire qui semble echapper ä tout
contröle, n'est qu'un episode de plus dans la lutte

qui oppose, outre-Atlantique, executif et legislatif.
Malade d'un gouvernement des juges, pour reprendre

l'expression de l'auteur, 1'Amerique a montre

que les coups d'un procureur suffisaient ä la faire
vaciller.

Voilä qui est inquietant, au moment oü il est enfin
devenu patent que la Russie n'a realise aueune des
reformes promises, qu'elle s'est gorgee de l'argent
international au point d'en devenir dependante
50% de la consommation des menages du pays
serait importe, alors que les entreprises locales
continuent ä produire, selon les anciennes normes, des

produits trop chers et de mauvaise qualite. Seul un

gouvernement fort, de tendance extreme, peut
remettre, de l'avis de l'auteur, la Russie sur pied. Quoi
de plus opportun des lors que l'imperialisme pour
mobiliser les forces d'une nation et lui faire accepter
les sacrifices d'une relance? La recette ne serait pas
nouvelle...

Au milieu de tout cela, l'Allemagne est en grande
forme, tant economique que militaire. Qu'advien-
dra-t-il de l'Axe Bonn-Paris, condition elementaire de
la construction europeenne, lorsque le souvenir du

passe se sera estompe?

Armada International
Nos5et6, 1998

A un groupe de chercheurs americains, il aura
suffi de 56 heures et de 250000 dollars d'investis-
sement dans un Systeme denomme «Deep Crack»,

pour decoder un message test emit par RSA
Laboratories. Leur machine, arretee deux fois pour y
effectuer quelques modifications, a ainsi examine
17902806669197312 des! L'onde de choc de
cette experience sur le monde de la cryptographie
est süffisante pour que la redaction d'Armada
International appelle ses lecteurs ä abandonner le code
DES (Data Encryption Standard) jusqu'alors reconnu
inviolable!

Les produeteurs d'appareils ä chiffrer rivalisent
d'intelligence pour faire jongier les algorithmes
dans leurs machines. Las, les eles n'ont d'autre
ressource que de s'allonger pour rendre le decryptage
impossible, en attendant qu'une nouvelle machine

ne vienne rendre la lecture de ce nouveau chiffre
tout au plus difficile! On comprend des lors que le

secret entoure moins les des elles-memes que les

machines qui les produisent...

Notre pays abrite deux entreprises leader dans le

domaine du chiffre, Omnisec AG et Crypto AG
Ascom Systec developpe egalement des systemes de

chiffrage. Quant ä l'Ecole polytechnique de Zürich,
eile a mis sur le marche l'IDEA, un chiffre-blocs
destine aux militaires. Les blocs fönt 64 bits et la cle

128. Mais ce sont des des de 2048 bits qui,
seules, permettraient d'assurer la protection du RSA,

l'algorithme ä de publique le plus usite!

Quel avenir pour les lance-mines?

L'encombrement du marche par les tubes de 81 et

82 mm est un bon indice de l'interet rencontre par
cette arme. La concurrence tourne essentiellement

autour de la qualite de materiaux toujours plus

legers et de l'integration d'elements electroniques

pour la mise en direction et la conduite du tir.

Quant aux tubes de gros calibre, ils tendent de

plus en plus ä prendre la forme d'une artillerie legere

montee sur des vehicules blindes. Le TDA 2R2M,
teste en Suisse sur un chässis Piranha, affronte la

concurrence du Bighorn de la SW. Royal Ordnance

qui a dejä trouve un client pour son mortier sous

tourelle, alors que les essais de l'Amos, un bitube

sous tourelle produit par Patria Vammas, sont pro-
metteurs. L'Amos tire ä la cadence de 20 coups/minute.

Les Allemands ont monte un tube de 120 ä

l'arriere du Wiesel, et les Russes ont introduit, en

1990, un Systeme de mortier raye sous tourelle sur

chässis BTR-80. Un nouveau modele a ete adapte
au BMP-3.

Du cöte des munitions, le Sfr/x est le seul obus

«intelligent» actuellement sur le marche, mais d'autres,

porteurs ou non de sous-munitions, devraient

suivre prochainement. Parmi les projets du futur.

Dragonfire est un lance-mines automatique telecommande

qu'il est prevu de positionner en avant de la

ligne de depart pour assurer une couverture de feu

en continu de l'attaque, ou pour surprendre l'adversaire

sur ses flancs et ses arrieres en defense.

A noter que dans l'edition 6/1998, E. Biass, R

Braybrook et J. Burley, consacrent un epais dossier

aux armes antichars. D. Richardson signe, quant ä

lui, un interessant article qui traite de l'instruction
assistee par ordinateurs. L'article sur les lance-mines

est du ä T. Ripley.

S.Ci.
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